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dans deux oiivraycs hieii connus cl appivrics des

iialiii'idisles; ces cNuix hommes sonl Wilson et An-

d«il)on. Wilson, écossais de naissance, ami de

llni'ns, et (jui avait lui-même essayé de la poésie

dans sa jennesse, arriva sans \i\ sou en Ani('ii(|iie.

Kn traversant les l'orèts de la Dclaware, la vue diin

bel oiseau du pays, le pic à tète rouge, le remplit

d'une admiration cpii décida de toute sa carrière.

T(mr à tour colporteur et maître d'école, il entreprit

de dessiner, et ne réussit (jue pour les oiseaux : il

avait la vocation de l'ornithologie. Sans autre a|)j)ui

qu'une volonté l'orte, il con(;ul lu projet de coiliger

et de dessiner tous les oiseaux de rAméri(iue du

Nord, et il S(.' mit à l'œuvre, seul de sa personne,

menant au milieu des l'orèts, parmi les Indiens, la

vie d'un coureur des bois cl presque d'un sauvage.

Là il était heureux, observant les habitudes des

oiseaux et jouissant avec cntifcousiasme de la soli-

tude; il soul'l'rait, au contraire, dans les villes,

« forcé, disait-il, d'oublier les harmonies des bois

pour le fracas incessant des cités, et entouré de

livres moisis. » Le seul livie dans lequel il étudiait

avec plaisir était le livre de la nature. Dans ses

courses errantes, il avait un double but : u Je vais,

écrivait-il, à la chasse des oiseaux et des souscrip-

teurs. » Les seconds étaient plus dilïiciles à saisir


